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POUR relancer la culturedu café et du cacao dansnotre pays, la directiongénérale des Caisses destabilisation et de péré-quation (Caistab) avaitlancé, en janvier dernier,un Programme dénommé"Jeunes entrepreneurs dela filière café-cacao.Celui-ci vise à former, surtrois ans, 250 jeunesissus de cinq provincesdu Gabon (Ogooué-Ivindo, Woleu-Ntem,Haut-Ogooué, Ogooué-Lolo et Ngounié).Lors du lancement duditprogramme, à Oyem,  ledirecteur général de laCaistab, Ismaël OndiasSouna, avait indiqué quece choix n'était pas for-tuit, parce que l'objectifdes plus hautes autoritésde notre pays était de «
redonner à cette province
sa place de grenier de la
nation et de sanctuaire de
la culture du cacao et du
café.» Pour s’enquérir de l’étatd’avancement du pro-gramme dans le Woleu-Ntem, une équipe de laCaistab, conduite par Is-maël Ondias Souna lui-même, a récemmentséjourné dans le Septen-trion. Sur place, les res-ponsables de la Caistabsont allés encourager lesjeunes qui s'investissentdans ce projet. Ainsi, le DG de la Caistabs'est dit satisfait de voirles jeunes véritablementengagés dans ce pro-gramme, malgré lesquelques difficultés ren-contrées sur le terrain. Un tour des différents

sites identifiés lui a per-mis de se faire une idéeprécise du travail abattu.Selon Ondias Souna, leprogramme dans le nordest bien en avance,conformément au chro-nogramme initial. «L’ob-
jectif de cette mission était
de venir à la rencontre des
jeunes de la province en-
gagées dans le pro-
gramme de la culture du

café et du cacao. La der-
nière fois, nous nous
sommes rencontrés, il y a
5 mois de cela. J'ai donc
décidé de venir directe-
ment ici voir dans quelles
conditions vous travaillez
et les difficultés rencon-
trées, afin de trouver, si
possible, des solutions.» L'un des responsables duprogramme dans le Sep-tentrion a assuré: « en

termes d’avancement,
nous respectons au jour le
jour le planning. Il n’y a
pas de retard, bien au
contraire. Plusieurs jeunes
sont motivés. S'agissant
de notre province, nous
avons démarré par le
volet formation, puis iden-
tifié les sites devant abri-
ter les plantations. Depuis
janvier, jusqu'à ce jour,
une cinquante de nos com-

patriotes ont été formés à
Libreville et sur place. De-
puis le mois de mai, nous
sommes à la phase pra-
tique des enseignements
reçus à Libreville. En ce
qui concerne les planta-
tions, nous avons déjà pro-
cédé à l'abattage et au
brûlis. Octobre sera consa-
cré à la phase de planting.
Nous sommes donc en
avance sur le chrono-

gramme initial.» Avant de regagner Libre-ville, la délégation de laCaistab a fait escale auvillage  Essong-Ville, dansl’Okano. Elle y a lancé unnouveau programme dé-nommé ''Aide à la ré-
colte'', qui consiste àvenir en aide aux per-sonnes âgées en les assis-tant dans l’entretien deleurs plantations de café
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... aux jeunes entrepreneurs  de la filière café-cacao d'Oyem.
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Visite de terrain des responsables de la Caistab.
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Le planting est prévu pour débuter au mois d'octobre.
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•Opération ‘’ hôpital propre’’

Les membres de l’association Zen, conduite par son pré-sident Serge Bertrand Abessole, ont procédé, la semainedernière, au nettoyage des abords du Centre hospitalierrégional d’Oyem (CHRO), en les débarrassant des herbesqui les jonchaient depuis plusieurs semaines. Cette initia-tive, dénommée ''hôpital propre'',  vise " à donner à ce cen-
tre hospitalier de référence dans la région un aspect plus
avenant", a indiqué Caroline Minboui, secrétaire généralede l’association Zen. 
•Bâtiment à l’abandonIl y a quatre ans, une partie du bâtiment du lycée RichardNguéma-Békalé  d'Oyem, qui abritait une classe de 6e,

avait été détruite par les flammes. Depuis ce sinistre, rienn'a été entrepris pour réhabiliter ledit bâtiment laissé àl'abandon. Autant dire l'indifférence générale! A quelquesjours de la rentrée scolaire, que feront les élèves de 5eannée du primaire admis en classe de 6e ?  

•Recrudescence de malades mentauxDepuis quelques jours, nous constatons la forte présence,à travers les rues de la ville d'Oyem, de personnes at-teintes de déficience mentale. Ils errent, de jour commede nuit, le long des différentes artères du chef-lieu de laprovince du Woleu-Ntem. Malheureusement, la ville nedispose pas d'une structure pour la prise en charge de cescompatriotes, qui ont droit eux aussi à la protection, no-

tamment sanitaire. A quand la construction d'un centreadapté pour nos malades mentaux ?      
•La communauté camerounaise a un nouveau 
président 

La communauté camerounaise vivant à Oyem a un nou-veau président. Il s'agit de Ferdinand Muh, opérateur éco-nomique bien connu de la place, établi au quartierAkoakam, dans le premier arrondissement de la com-mune d’Oyem. Il succède à Godfred Kha Mbali, qui a passéquatre ans à la tête de cette association. Les chantiers dunouveau président sont énormes. Parmi lesquels, l'opéra-tion de recensement général des ressortissants camerou-nais vivant à Oyem. 
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Rassemblées par Gérard Minko


